
E. BEAUPIN
Membre du Comite directeur de la Mission
catholique suisse.

La Mission catholique suisse '.

En publiant, en mars I9i9> le dernier numero de son Bul-
letin mensuel, la « Mission catholique suisse » rappelait en ces
termes le but charitable qu'elle a poursuivi depuis sa creation:

«Fondee par un eveque et par un groupe de catholiques
fribourgeois, pretres et laics, sans cesse encouragee et benie
par le Saint-Siege, perpetuellement en rapport avec des ceuvres
catholiques, la Mission a toujours eu pour but principal de
venir en aide aux catholiques, en travaillant a procurer aux
prisonniers les secours religieux et moraux qui leur £taient ne-
cessaires. Ce caractere confessionnel ne l'a pas empSchee de re-
pondre a l'appel de ceux qui ont eu recours a elle, sans se preoc-
cuper de leurs croyances religieuses, de leurs opinions politi-
ques, voire de leur nationality. II n'en est pas moins vrai que
le meilleur de son devouement et la part principale de ses res-
sources ont ete consacres a assurer le service du culte catholique
dans les camps de prisonniers et dans les centres d'internement,
que ses envois de livres etaient, en premier lieu, destines aux
pr&tres, aux seminaristes, aux catholiques. 2»

Pour bien comprendre le role particulier de la «Mission ca-
tholique suisse », pour se rendre compte de la place qu'elle a
prise parmi les ceuvres d'assistance nees a l'occasion de la guerre,
il ne faut pas perdre de vue cette declaration. Elle n'implique
nullement, de la part des fondateurs de la Mission, etroitesse
d'esprit ou proselytisme intempestif, mais au contraire exacte
intelligence de ce que doit etre une organisation confessionnelle,
en temps de calamite publique. En fait, dans la mesure de ses
moyens, elle est au service de tous ; d'autre part, elle s'applique
a sauvegarder les inter^ts religieux et moraux des membres de la

1 Cet article nous a paru compldter heureusement le prece-
dent et meriter de parattre dans le meme numero (N. d. 1. R.).

* Bulletin mensuel, N° 33, fevrier-mars 1919, p. 235.
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La Mission catholique
snisse.
confession religieuse a laquelle appartiennent ses initiateurs.
Sur ce terrain qui lui est propre, elle agit selon sa raison d'etre,
en accomplissant une tache qui ne saurait etre, au mime degre,
celle d'autres organisations vouees a d'autres soins.

C'est en restant fidele a ce programme que la Mission ca-
tholique suisse a pu avoir son activite pfopre et son originalite,
sans se confondre soit avec les Croix-Rouges nationales, soit
avec la Croix-Rouge internationale, et tout en entretenant les
meilleures relations avec ces institutions. Elle a pu meme,
a l'occasion, collaborer avec elles.

Grace a ces explications, il sera plus facile au lecteur de situer
la Mission catholique suisse parmi les oeuvres de guerre et
de saisir son fonctionnement, que nous allons maintenant d6crire
en nous arretant plus sp6cialement sur la meilleure et la plus
bienfaisante de ses initiatives : la visite des camps de prison-
niers, en France et en Allemagne, par des pretres catholiques.

I

C'est en decembre 1914 qu'est nee la Mission catholique
suisse. Mgr Bovet, eVIque de Lausanne et Geneve, venait
d'ecrire aux cardinaux francos pour leur proposer de s'occuper
des intere"ts religieux et moraux des prisonniers, quand il recut,
de M. Hoffmann, a cette 6poque President de la Confederation
et chef du Departement politique, une lettre l'invitant a desi-
gner un pretre fribourgeois qui consentirait a se rendre en Alle-
magne pour visiter les prisonniers, tandis qu'un pasteur pro-
testant accomplirait une mission analogue en France. Mgr Bo-
vet choisit, pour ce ministere, l'abbe Devaud, professeur a
PUniversit6 de Fribourg. En mime temps le pasteur Zimmerli
etait envoye en France, ou il fut bientot remplace par le pas-
teur Lauterburg de Berne.

L'abb6 Devaud inaugura ses fonctions au lazaret de Fri-
bourg-en-Brisgau, des le 31 decembre 1914. Au cours de ce
premier voyage, il entra en relations avec Mgr Schulte, evS-
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que de Paderborn, en Westphalie l. Entre autres questions,
1'abbeDevaudentretintMgr Schulte de la recherche des disparus,
et lui fit connaitre que Ton avait recu a Fribourg de nombreu-
ses lettres demandant des informations sur le sort des militai-
res francais dont on demeurait sans nouvelles depuis l'ouver-
ture des hostilites. Mgr Schulte lui repondit que, de son cdte,
il avait ete prie par le Saint-Siege de s'interesser a ces mal-
heureux et de prendre en pitie les angoisses de leurs families.
Apprenant que Mgr Bovet et la Mission etaient dispos6s a
lui prater leur concours, le prelat accepta de mettre en relations
avec celui de Fribourg le bureau qu'il venait de creer a Pader-
born pour s'occuper des prisonniers. C'est ainsi que commenca,
entre Paderborn et Fribourg, le travail pour la recherche des
disparus.

En meme temps, se posa le probleme de l'envoi de livres re-
ligieux dans les camps. L'abbe Devaud le traita d'abord avec
le cardinal von Hartmann, archevSque de Cologne, qui lui
conseilla de se mettre en rapports avec le Borromausverein,
grande association catholique de Bonn. Cette organisation
consentit a servir d'intermediaire entre la Mission et les camps
de prisonniers, pour la transmission des livres qui leur etaient
destines.

Des fevrier 1915, la Mission catholique suisse se trouvait
done constitute, avec trois services : la visite. des camps, la
recherche des disparus, les envois de livres. Les ressources fi-
nancieres lui etaient fournies, pour les depenses en faveur des
prisonniers francos, par les catholiques francais, dont les sub-
sides etaient centralises et transmis par leurs cardinaux et
leurs eveques. Lorsque, pour assurer une juste reciprocity, des
services analogues furent crees, en mai 1915, pour les prisonniers
allemands, les fonds necessaires furent procures par l'eveche
de Paderborn.

Cette premiere organisation recut bientdt de nouveaux
deVeloppements. Pour venir en aide aux prisonniers necessi-

1 Voy. l'article ci-dessus, p. 5i6.
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teux dont la detresse mat£rielle lui serait signalee par ses dele-
gues, la Mission agrea le concours d'une oeuvre d'envois de
vivres et de vetements qu'avait creee a Geneve le. vicaire ge-
neral Ruche. Ce fut la « section de Geneve » de la Mission catho-
lique suisse qui, tout en gardant son autonomie financiere,
demeura, pour l'ensemble de son activite, rattachee a Fribourg.
D'autre part, grace aux demarches de l'abbe Devaud en Alle-
magne et a Berne, la Mission contribuait a la nomination du
R. P. Sigismond de Courten, religieux b6nedictin de l'abbaye
d'Einsiedeln, comme delegue du Conseil federal pour la visite,
en France, des camps de prisonniers. Celui-ci se mit en route
en mai 1915.

La mort de Mgr Bovet, survenue le 3 aout 1915, n'arr£ta
pas l'essor de la Mission. Le successeur du regrett6 prelat,
Mgr Colliard, en recueillit la pr6sidence et lui voua le meme
devouement. Avec son appui, la Mission put nouer des rapports
plus 6troits avec l'Office provisoire en faveur des prisonniers
de guerre etabli a Rome, a la secretairerie d'Etat du Vatican,
par les soins du Saint-Siege. L'Office provisoire accorda son
concours a la Mission pour la transmission de ses communica-
tions dans quelques-uns des pays occupes, pour le secours aux
prisonniers retenus en Orient, ainsi que pour la recherche des
militaires disparus sur ce front. II fit proceder aussi, par l'in-
termediaire de I'ev6ch6 de Namur, au releve des tombes dans
le Luxembourg beige *.

L'internement des prisonniers malades en Suisse amena enfin
la Mission a creer, en 1916, un service special, afin de pourvoir
a leurs besoins moraux et religieux. Sur l'initiative de Mgr
Colliard et apres entente entre lui et le colonel Hauser, mede-
cin d'armee, l'abbe Savoy, directeur au Seminaire diocesain a
Fribourg et capitaine-aumdnier dans l'armee suisse, fut nomme
aum6nier-chef des internes catholiques de toutes les nationalites.

1 Sur les relations entre V Office provisoire et la Mission ca-
tholique suisse, voir dans le Correspondant, l'article intitule
Le Saint-Siege et la Guerre (25 mai 1917), et Bulletin mensuel
de la Mission catholique, p. 85 et 97, nos 14 et 15).
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Ainsi s'acheva l'organisation interieure de la Mission catho-
lique suisse. Dans le courant de 1916, la Mission, toujours pr£si-
dee par Mgr Colliard, comprenait cinq grands services, chacun
d'eux ayant a sa tete une ou deux personnes responsables :
a) le secretariat gen6ral et la recherche des disparus: le professeur
Paul Joye et le chanoine Beaupin ; b) la visite des camps:
l'abbe DeVaud (remplacd en 1918 par M. le chanoine Waeber)
et le R. P. de Courten; c) le service des livres: l'abbe Joseph
Gremaud ; d) le secours religieux et moral aux intern6s: l'abbe
Savoy ; e) le service des vivres et ve"tements, dit « Section de
Geneve»: le vicaire g6n£ral Ruche et M. Chaffard. Le Comite
directeur compta aussi, depuis le d6but, parmi ses membres,
outre les chefs de service, le baron de Montenach et les profes-
seurs Gariel et Aeby.

Pour tenir le public au courant de son activite et maintenir
un lien entre elle et ses correspondants, la Mission commenca,
en fevrier 1916, la publication d'un Bulletin mensuel, dont le
tirage s'eleva bient6t a 15,000 exemplaires.

II

Cet apercu sur l'histoire de la Mission resterait incomplet,
si nous n'entrions pas maintenant dans quelques details sur
la marche de chacun des Services que nous venons d'6nume'rer.

Le Service des livres envoya dans les camps de prisonniers,
des Janvier 1915, des livres de priere, re"unis par les soins de
M. et de Mme de Montenach. A partir de f6vrier, il fut a. m£me
de pourvoir regulierement aux besoins des bibliotheques, en
France, puis en Allemagne, puis en Suisse, dans les centres
d'internement.

II a pu ainsi faire distribuer aux prisonniers francais plus de
500,000 volumes de tous genres, mais specialement des livres
d'^tudes religieuses, philosophiques et sociales. II a fourni
aux pretres catholiques les ouvrages qui leur e'taient necessaires
pour leur ministere ou leurs travaux personnels. Les etudiants
eccl6siastiques, groupes a. Miinster, puis a Limbourg, ont recu,
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par son intermediate, la plupart des ouvrages qui leur etaient
utiles. A plusieurs reprises, la Mission a consenti des depenses
importantes pour leur constituer une bibliotheque choisie et a
peu pres suffisante. Elle n'a jamais cesse de s'interesser a eux
et de leur venir en aide.

Les envois faits aux prisonniers allemands retenus en France
et en Angleterre ont ete, eux aussi, considerables. Pour ces
prisonniers, en sus des livres expedies, la Mission a assure la
transmission reguliere de deux publications periodiques en
langue allemande, redigees et 6ditees a Fribourg, aux frais de
l'eve'che de Paderborn : les Kirchenglocken, revue religieuse
bi-mensuelle, destinee aux captifs eux-memes (tirage moyen-:
33,000 exemplaires) et les Sonntagspredigten, petite feuille
hebdomadaire reservee aux aumdniers, renfermant le texte
de l'Evangile de chaque dimanche et un commentaire propre
a etre lu a l'office ou a servir de theme a la predication (tirage
moyen : 400 exemplaires). Differents ouvrages religieux, ecrits
specialement pour les prisonniers allemands, ont ete egale-
ment distribues par les soins de la Mission.

Quant aux internes de toutes nationality, ils furent loin
d'etre publies. La Mission leur a fait des envois globaux et
renouveles pour leurs bibliotheques ; elle a fait aussi des envois
individuels aux aumdniers et a de nombreux etudiants. Au
moment de la signature de 1'armistice, les Franc.ais et les Bei-
ges avaient a leur disposition :

un service r6gulier de revues, mises en circulation a travers
les groupes (environ 20 revues);

un service quotidien de journaux, expedies par les soins de la
section de Geneve et a ses frais (environ 30 journaux);

une bibliotheque religieuse circulante, r6serv6e aux aumoniers-
Les frais du service des livres, au 31 decembre 1918, depas-

saient 55,000 fr., pour les envois partis de Fribourg. Ils s'ele-
vaient a pres de 22,000 fr. pour les expeditions de journaux
faites de Geneve *.

1 Sur le fonctionnement du service des livres, voir Bulletin
mensuel, n° 18, l'article intitule : Le service des livres.
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En ce qui concerne le secours religieux et moral aux internes '
la Mission catholique suisse s'est appliquee a seconder dans sa
tache l'abbe Savoy, aum6nier-chef, de la maniere suivante :

Elk a fourni des subsides reguliers pour contribuer aux frais
de sejour des aumdniers, et pris a sa charge une grosse part
des d6penses exigees pour le culte.

Elle a fait des envois de livres, de revues, de journaux, de
jeux, de cartes geographiques, ainsi que nous l'avons indique
plus haut.

Elle est venue en aide h des interne's nScessiteux ou charg6s
de famille, dans des circonstances determinees, avec le con-
cours de l'« Ouvroir francais » de Fribourg.

Elle a fait donner aux internes des conferences scientifiques,
sociales ou morales.

Elle a participe, par la presence de ses chefs de service, aux
reunions generates des aumoniers, organisees par l'abbe Savoy.

La Mission a depens6, pour le secours religieux et moral aux
internes, pres de 30,000 fr.

Le Service des vivres et vetements (section de Geneve),
a expedie aux prisonniers necessiteux, lesquels a pres enque'te sur
leur situation, lui avaient ete signales par la Mission ou des
personnes de confiance : 91,598 colis, representant une valeur
de 225,000 fr.

II a pris a sa charge les expeditions de vin de messe, de cire
d'autel, necessaires aux ceremonies et aux offices du culte
catholique dans les camps.

II a envoye aux prisonniers, a la demande de leurs families,
560,025 colis payants. C'est le leger benefice provenant de ces
envois qui, s'ajoutant aux dons volontaires de ses correspon-
dants, lui a permis de venir en aide a pres de 90,000 necessiteux,
et de payer les frais du service des journaux aux internes.

1 A consulter, sur ce service, l'article intitule : L'organisa-
tion du service religieux pour les prisonniers frangais interne's
en Suisse. Revue du Clergd franfais, ier avril 1918, et, dans les
rapports officiels du major Favre, les chapitres consacres au
service religieux (Voy. Revue international, T. I, 1919, p. 451)-
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En outre, son bureau de recherches civiles a fourni aux fa-
jnilles 22,649 renseignements.

C'est par la visite des camps, comme on l'a vu plus haut, que
la Mission a 6t6 amende a entreprendre la recherche des disparus1,
conjointement avec le bureau crei a Paderborn par Mgr Schulte,
et officiellement nomme « Kirchliche Kriegshilfe ».

L'abb6 DeVaud, absorbe par d'autres soins, etait dans l'im-
possibilit6 de se livrer, au cours de ses voyages en Allemagne,
aux demarches que sollicitaient de lai les families des disparus.
II fallait recourir a un procede d'investigation plus rationnel et
plus general que l'enque'te individuelle et verbale faite au ha-
sard des rencontres dans les camps. Ce fut l'affichage de listes
alphab6tiques de disparus, classes par regiment, qui furent pla-
cees sous les yeux des prisonniers. La Mission en prit la premiere
l'initiative, avant les gouvernements belligerants. La premiere
liste de disparus frangais fut appos£e par les soins de la Mission
le i« fevrier 1915. Depuis cette date jusqu'au 15 fdvrier 1918,
320 listes contenant chacune plusieurs centaines de noms fu-
rent affichees en Allemagne. A partir de mai 1915, 104 listes
furent affichees en France pour la recherche des disparus alle-
mands, avec l'assentiment et par l'intermediaire du ministere
de la Guerre frangais.

Les prisonniers invites a consulter ces listes faisaient con-
naitre leurs renseignements aux sous-officiers et aux aum6niers
charges de les recueillir. Ces informations, centralists a Pa*
derborn pour les disparus frangais, a Paris, au ministere de la
Guerre, pour les disparus allemands, 6taient ensuite transmises,
par les soins du secretariat ge"n6ral de la Mission, aux families
ou aux bureaux interesses.

L'affichage s'est poursuivi durant presque toute la guerre ;
il a donn6, au cours des deux premieres annees surtout, d'ex-
cellents re'sultats. La dispersion des prisonniers dans les kom-
mandos l'ayant rendu moins fructueux, la Mission eut recours

1 Voir sur ce sujet : La Recherche des disparus, Revue du
Clerge frangais, n° du i-er decembre 1918.
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aux interrogatoires directs de t6moins, aux enqueues de tombes,
au de"pouillement des listes qui lui furent fournies par l'inter-
me'diaire de l'« Office provisoire » du Vatican. Elle re^ut aussi,
et en grand nombre, des depositions recueillies spontanement
par des aum6niers franc,ais et allemands a. l'arrive'e des nou-
veaux prisonniers dans les camps de triage, notamment pen-
dant les batailles livre'es devant Verdun, en 1916. Fidele enfin
a l'esprit qui pre"sida a sa fondation, elle s'est appliquee spe"-
cialement a procurer aux families les renseignements sollicite's
par elles sur les derniers moments des prisonniers catholiques
morts en captivite" et sur les circonstances de leur inhumation.

La Mission s'est attached a faire toutes les enqueues qui lui
ont 6t€ demande'es. Elle a ete en relations suivies avec la plu-
part des grandes organisations s'occupant de la recherche des
disparus et servant d'interme'diaire aux families, en France
aussi bien qu'en Allemagne.

Au de"but de son activity, la Mission n'a tenu qu'une statis-
tique imparfaite des informations qui lui furent demandees
comme des renseignements qu'elle a transmis. En attendant
que ce travail soit mis au point, apres le classement des docu-
ments rassemble's a Fribourg, nous pouvons dire que pendant
les deux seules annees 1917 et 1918, la Mission a fait 82,889
enquetes sur des prisonniers et des disparus, et envoye a. ses
correspondants 46,461 renseignements.

I l l

Nous en arrivons enfin a la visile des camps, sur laquelle on
voudra bien nous permettre de nous e"tendre un peu plus lon-
guement, parce qu'elle fut l'ceuvre par excellence de la Mission.

C'est en effet pour assurer toute son efncacite1 bienfaisante
a l'entreprise de la visite des camps qu'ont ete crees tous les
autres services de la Mission catholique suisse, sauf le service
du secours religieux et moral aux interne's — qui fut pourtant,
pour ses be'neficiaires, grace aux deplacements de l'abbe Savoy
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et des aumdniers, voire des envoy6s de la Mission, une autre
forme de la visite. On l'a vu, la recherche des disparus n'a pris
naissance que pour supplier a Faction personnelle impossible
des d61egues visiteurs; le service des livres, celui des vivres et
ve'tements, sont toujours reste's dans une £troite dependance
du service de la visite des camps, puisqu'ils recevaient, en grande
partie, des deleguds visiteurs, les indications utiles a leurs envois.

La visite des camps a et6 faite, en France et en Allemagne,
selon le principe de la reciprocity. Quand elle a cesse", au mo-
ment de la signature de l'armistice, elle 6tait assuree, en France,
pour les prisonniers des Empires centraux par le R. P. de Cour-
ten et le pasteur de Quervain; en Allemagne, pour les prison-
niers allies, par le chanoine Waeber, successeur de l'abbe' D6-
vaud, et par le pasteur Derron, successeur du pasteur Barth.

La Mission catholique suisse eut surtout a seconder les efforts
de l'abbe Devaud, du chanoine Waeber et du R. P. de Courten.

Le R. P. de Courten a fait, durant la guerre, 7 voyages en
France, d'une duree moyenne de trois mois chacun, au cours des-
quels il a visite environ 200 camps ; il a fait en outre 6 voyages
en Allemagne, beaucoup plus courts, 2 voyages en Autriche,
un en Italic

L'abb6 Devaud a fait au total, de fin d6cembre 1914 a
fin 1917, 8 voyages en Allemagne, d'une duree moyenne de
trois mois, au cours desquels il a visits 350 camps. II a fait aussi
un voyage en France et un a Rome.

Le chanoine Waeber, ayant remplac6 I'abb6 Devaud en mai
1918, a fait 2 voyages en Allemagne et visite environ 60 camps.

Portant le titre de «delegues du Conseil federal pour la
visite des camps de prisonniers de guerre », admis d'autre part
a remplir ces fonctions par les autorite's officielles des pays
ou les appelait leur ministere, les trois pretres catholiques que
nous avons nomm6s s'attacherent a s'enquerir de la maniere
dont etait organist le service du culte dans les camps, ainsi que
des besoins religieux et moraux des prisonniers. Ils veillerent
a ne point s'immiscer dans le r61e r6serv6 aux envoyes des Croix-
Rouges et des Ambassades des neutres. Leur activist ne s'est
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jamais confondue avec celle des uns ou des autres. Limitee a
son objet prcpre, la vie religieuse et morale des camps et des pri-
sonniers, elle n'en fut que plus bienfaisante.

Dans tout centre de captivite par eux visite, les delegues ca-
tholiqaes s'adressaient, pour se renseigner, aux aumdniers et
aux hommes de confiance places a la tete des cercles d'etudes,
des associations pieuses, des societes de secours et des biblio-
theques. Us recueillaient les desirs exprimes, donnaient des
conseils, prodiguaient les encouragements. Us prenaient note
de ce qui leur avait ete dit pour transmettre les demandes d'ame-
lioration aux commandants des camps ou pour indiquer au
secr6tariat general de la Mission les envois a faire. Us laissaient
enfin une somme d'argent, souvent assez considerable, aux
aumdniers ou aux hommes de confiance pour l'entretien des
chapelles et le service du culte, ou pour secourir les necessiteux,
sans distinction de confession. La Mission a fait ainsi distribuer
en Allemagne, par l'intermediaire de l'abbe Devaud et du cha-
noine Waeber ou sur leurs indications, pres de 400,000 fr.1. C'est
a des subventions de ce genre qu'ont 6te employes les deux tiers
des ressources qu'elle tenait de la charite francaise.

Les questions d'interet general ainsi reglees, les delegues
procedaient a la visite individuelle. Chaque prisonnier avait
le droit de s'entretenir avec eux, le plus souvent sans temoin.
Us inscrivaient son nom et l'adresse de ses parents, prenaient
quelques notes sur son etat de sante, ses blessures, sa situation.
Ces indications, parvenues a Fribourg, etaient envoyees: pour
les prisonniers allemands, a la « Kirchliche Kriegshilfe», a Pa-
derborn; pour les prisonniers italiens, a l'Ofiice provisoire, k
Rome, d'ou elles etaient communiquees aux families. Le tra-
vail de transmission se faisait a Fribourg meme pour les pri-
sonniers fran?ais. Chaque famille dont un membre avait ete ren-
contr6 par l'abbe Devaud ou par le chanoine Waeber, recevait

1 Dans ce chiffre sont compris les 293,000 Mk. qui ont ete en-
voyes par la Mission a rEveche de Paderborn et repartis par ses
soins pour venir en aide aux prisonniers fran9ais et beiges.
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une lettre lui donnant quelques renseignements brefs et pr6cis
sur la santeY les besoins, l'etat moral de celui qui avait 6t6 vi-
sits

On devine aisement quel bien a ete fait par ces visites indi-
viduelles et par ces transmissions de nouvelles. Pour le prison-
nier, elles etaient un rappel de la patrie et du foyer, elles lui
fournissaient l'occasion de d6charger un peu son coeur, de parler
des siens et d'en entendre parler, de recevoir enfin pour lui-
mSme un mot de sympathie, un conseil, une poignee de main
qui lui 6taient un reconfort. Que de peines intimes et secretes
ont 6t6 ainsi alienees ! Les delegues, entourant d'une sollici-
tude particuliere les malades et les blesses, ne manquaient ja-
mais de s'arreter quelques instants a leur chevet. Us s'enque-
raient aussi des prisonniers recemment captures qui n'avaient
encore rien recu de chez eux ou dont les lettres n'dtaient pas
encore parvenues a destination. C'est pour soulager de telles
infortunes qu'ils ont parcouru, a plusieurs reprises, les h6pitaux
des bords du Rhin, surtout pendant les periodes de grands com-
bats. Au cours de la lutte devant Verdun et durant l'offensive
de printemps de 1918, I'abb6 Devaud et le chanoine Waeber
ont ainsi console et secouru des milliers de malheureux. II leur
arriva me"me de se trouver la pour recueillir le dernier soupir
des mourants et transmettre le recit de leurs supreTnes instants
a leurs parents.

La note envoyee par la Mission aux families des prisonniers
apportait des nouvelles sures e"manant d'un t&noin qui avait
vu l'^tre cher et avait caus£ avec lui. Elle etait unejcertitude et
une esperance, parce qu'elle disait l'etat exact du captif, son
courage, sa fidelit6 au souvenir des siens. Elle nommait la
femme, les enfants ; elle montrait l'exile tel que le delegu6 l'avait
trouve, lisant ou travaillant; c'etait un sourire d'attendrisse-
ment au milieu des plus rudes souffrances du cceur. C'etait la
confiance rendue, lorsque l'avertissement venu de Fribourg
arrivait au foyer avant me'me la premiere carte annonc,ant la
capture, a un moment ou Ton n'etait pas encore fixe sur le sort
de celui qui n'etait toujours que « disparu ».
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Quelque cent mille families, au cours de la guerre et un peu
dans tous les pays bellig6rants, mais surtout en France, ont ete
ainsi moralement soutenues, grace a la visite des camps. Inu-
tile de dire quels innombrables temoignages de reconnaissance
a rec,us la Mission. Us restent la meilleure recompense des dele-
gu6s pour lesquels cette succession presque ininterrompue de
voyages, de demarches, de conversations 6tait une cause per-
manente de serieuse fatigue. Chacun d'eux s'etait fait une regie
de passer une journSe entiere, parfois plusieurs dans chaque
camp, prenant souvent ses repas en compagnie des aum&niers
ou des officiers, voire des soldats eux-mSmes, qui, en Allema-
gne surtout, regardaient comme un honneur de partager avec
lui leurs provisions.

Chaque voyage des dele'gue's a fait l'objet d'un rapport gene-
ral, transmis aux autorite's fedeYales et aux autorites franchises
ou allemandes. Ces rapports exprimaient des vceux, presen-
taient des dol^ances, sugge"raient des ameliorations. Us in-
fluerent souvent, d'une maniere heureuse, sur les mesures pri-
ses a l'^gard des prisonniers et leur valurent plus d'un avantage
important.

Telle a e'te l'ceuvre de la visite des camps organisee par la
Mission catholique suisse, a la demande du Departement poli-
tique du Conseil federal et avec l'agrement des bellig6rants.
Telle a ete aussi, dans son ensemble, la tache accomplie par
la Mission. Nous croyons avoir montre, par cet expose, que cette
assistance religieuse et morale, qui ne se confondait avec aucune
autre initiative, a e'te vraiment feconde et bienfaisante.
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